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	Pour mon fils Romaric,

	ma petite sœur Ludivine

	et tous les autres ados.

	Vous seuls m’avez inspirée pour cette histoire.

	Je vous aime !



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	L’enlèvement de Rosie

	 

	 

	 

	Et tout se termina…

	 

	J’étais seul en train de me battre avec toutes les forces qui me restaient ! mais Vector était sur moi et il menait largement en raison de sa force.

	Je savais pourtant que je n’avais plus d’autre choix, si je perdais, Vector me tuerait, et avec moi disparaîtrait la chance de détruire à jamais ce monstre sanguinaire qui détruisait chaque personne ayant le malheur de le regarder de trop près.

	En effet, j’avais appris que j’étais l’élu ! J’étais prédestiné à sauver les gens que j’aimais mais aussi à sauver bien d’autres personnes.

	Après avoir retrouvé la femme que j’aimais, il m’avait fallu mener maintes batailles pour y parvenir et pour la garder à mes côtés la dernière était de détruire Vector, vampire plusieurs fois centenaire, qui devenait de plus en plus dévastateur au fil des siècles.

	Vector vit dans le tréfonds de l’Écosse, il n’a pas cessé de tuer et d’engendrer d’autres créatures telles que lui durant ces derniers siècles. Nul ne connaît l’âge exact de ce dernier. En revanche, il se raconte, dans toutes les contrées, qu’un monstre terrible sévit la nuit près du lac d’eau douce des Highlands, le Loch Ness. Il tuerait toutes personnes osant s’approcher de trop près.

	Voilà l’endroit où j’avais fini par retrouver Vector. Cela me prit trop de temps, à mon goût, avant de parvenir à le localiser, car il est très difficile de localiser une personne qui n’a plus d’âme, ni souffle, ni reflet, ni vie humaine classique…


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Le jour où tout bascula…

	 

	 

	 

	Ma vie a changé !

	Et j’ai changé avec elle…

	 

	Une brise fraîche caresse mon visage alors que je suis en train de prendre l’air tout en ayant l’esprit ailleurs. Je marche tranquillement sur le bord de la jetée tout au bout d’un des pontons du bord de mer de La Rochelle. Sur le coup, je suis tellement pris dans mes pensées que je ne les entends pas arriver derrière moi, si bien que j’ai un sursaut en entendant Sébastien.

	En les voyant, je ne peux que sourire vivement d’autant que parmi eux il y a la belle et énigmatique Rosie. Elle est arrivée il y a quelques mois, et nous l’avons tout de suite intégrée à notre groupe. Personne ne sait d’où elle vient exactement, elle dit avoir beaucoup voyagé. Elle est une énigme que j’ai véritablement envie de résoudre coûte que coûte. De plus, sa beauté est sans égale. Sa peau a la couleur du lait d’amande et son teint est éclatant bien que naturel, ses cheveux longs ondulés d’un blond doré flamboient au soleil, et me donne une grande impression de douceur. Je vous jure que lorsqu’elle s’approche de moi, je ne comprends pas pourquoi mais mon cœur se met à battre alors de manière irrégulière, il rate même très souvent des battements.

	Oui, je sais ce que vous vous dites, et vous avez entièrement raison, j’ai fini par l’admettre, je n’ai pas le choix devant cette évidence : je suis bien amoureux de Rosie. Toutefois, jamais je ne pourrais le lui dire, enfin, je ne sais pas comment faire et je crois que jamais je ne saurais comment faire.

	J’ai bien trop peur que cela ne soit pas réciproque, et si jamais elle me disait que ce n’est pas son cas, alors qu’est-ce qu’on deviendrait ?

	Je crois que je ne suis pas prêt, alors je préfère attendre et puis il est plus sûr de l’avoir en tant qu’amie plutôt que de prendre le risque de la perdre à cause de sentiments qui ne seront pas partagés.

	En fait, notre groupe n’est pas très grand, il est composé de quatre personnes seulement, c’est pas beaucoup certes, mais c’est suffisant parce qu’on est tous soudés quoiqu’il advienne.

	En dehors de Rosie, il y a Sébastien mon meilleur pote. Il est grand et pas très athlétique, châtain avec des yeux noisette, il a un physique plutôt commun mais il plaît énormément aux filles. Il sait leur parler, la tchatche c’est son point fort, si bien que son cœur n’est à personne, il aime papillonner auprès de chacune de ces demoiselles par plaisir. Je l’adore malgré ses petits travers de dragueur, on se connaît depuis qu’on est gosses.

	Il y a aussi Alicia. Elle est belle, brune et élancée, et elle est accrochée au bras de Sébastien quand ils arrivent vers moi. Tous les trois, on est amis d’enfance, l’école maternelle m’a permis de les connaître et depuis on ne s’est plus jamais lâché.

	 

	Elle et Séb sont voisins, ils ont littéralement grandi ensemble avec leurs parents qui étaient amis avant même notre naissance. Plus le temps passait, plus Alicia a compris qu’elle aimait Seb, mais lui a toujours refusé toute relation sentimentale avec elle de peur que leur amitié ne tienne pas. Je suis le premier à le comprendre. Lui n’a pas l’air d’avoir des sentiments pour elle, donc leur relation ne serait qu’éphémère, alors je préfère qu’ils restent juste amis. Je sais, c’est égoïste, mais c’est comme ça. Le principal, c’est qu’elle a fini par accepter la situation en espérant tout de même que cela change un jour.

	— Salut, vous trois, ça va ? dis-je en souriant.

	— Ouais, mec, et toi ? me répond Sébastien.

	— Ouais, tranquille.

	— On se demandait si tu voulais venir avec nous à la soirée de Mathieu ce soir, dit Rosie.

	Je ne sais pas quoi répondre, j’ai toujours envie de lui dire oui sans réfléchir mais, en même temps, je ne sais pas si cela est une bonne idée. Pas le temps de réfléchir que Sébastien intervient :

	— Bonne musique, boisson à volonté, et surtout belles filles au programme, dit Séb.

	— Pfff, tu es désespérant Séb ! rétorque Alicia amusée.

	— Bon alors ? tu veux venir avec nous ou pas ? me redemande Rosie en me regardant avec insistance, ce qui fait encore rater un battement à mon cœur.

	— OK ! je vous suis !

	— Cool ! tu verras, on va s’éclater ! s’exclame Alicia.

	Je suis dans ma salle de bain en train de me préparer, j’ai pris une douche, je me suis rasé et brossé les dents, un peu de parfum, et maintenant voilà trois tenues différentes que je passe en espérant trouver la bonne. J’ai l’impression d’être une fille quand je fais ça mais je ne peux pas mettre tout ce que je veux. Non seulement je suis grand mais en plus, je suis plutôt du genre musclé, du coup, j’aime pas mettre des vêtements trop moulants. Aussi, je ne peux pas mettre de couleur trop voyante ; avec ma peau, on me verrait de loin, ma couleur bronzé hispanique ressort beaucoup naturellement chez moi. J’aime plutôt passer inaperçu mais, en même temps, je souhaite vraiment plaire à Rosie ce soir.

	Plus je me regarde dans le miroir, plus j’ai l’impression de voir le stress ravager mon visage qui est quant à lui plutôt carré ; et mes yeux sont d’un vert presque luisant, même moi, j’en ai jamais vu d’autres que les miens. Enfin bon, il est temps, Sébastien et Alicia viennent d’arriver. Alors ce jeans et ce sweat feront l’affaire, ils sont propres et pas abîmés, c’est le plus important, j’enfile mes chaussures et je sors de chez moi.

	Sébastien a une vieille 208 grise, offerte par ses parents pour ses 18 ans lorsqu’il eut son permis. Alors, le chauffeur ce soir, c’est lui ! Il est notre capitaine de soirée, pas d’alcool pour lui donc ! Il n’a pas le choix, il est le seul à avoir une voiture, j’ai pas encore d’argent pour m’en payer une. En attendant, il existe une chose magnifique dans les grandes villes et à La Rochelle, c’est le Yelo, le vélo de location de la ville.

	Je monte dans la voiture en les saluant, et après on file directement récupérer Rosie qui nous attend déjà sur le pas de sa porte. Je descends et lui ouvre la portière pour la faire monter mais je ne comprends pas pourquoi elle me regarde avec cet air intrigué. Je crois décidément qu’il est très difficile de comprendre les femmes. Je suis une fois de plus perdu dans mes pensées à y réfléchir si bien que je n’entends même pas leur conversation. Du coup, je ne me rends pas compte non plus du trajet, et nous voilà déjà arrivés chez Mathieu.

	En descendant de la voiture, je décide de réitérer le coup et je lui tiens la porte ouverte pour l’aider à descendre à son tour, et là, je la sens me regarder le temps d’une ou de deux secondes. Elle me regarde comme jamais elle ne m’a regardé. Je ne sais plus quoi faire. Je lui dis ou pas ce que je ressens pour elle ? C’est vraiment dur de résister, mais le temps que je me décide à ouvrir enfin la bouche, elle a déjà filé avec Alicia à l’intérieur. Je souffle de déception, c’est plus fort que moi, je sens que je viens de laisser passer ma chance de lui dire ce que je ressens et que peut-être celle-ci ne se représentera jamais plus.

	C’est dur de la regarder vivre sa vie et que je n’en fasse pas partit comme je le veux. C’est bien évidemment Seb qui me sort de ma rêverie en m’interpellant.

	La fête bat son plein, musique à fond, les filles comme garçons dansent un peu partout dans la grande villa. Je les vois aussi au bord de la piscine. Le bar est tenu par un serveur submergé de jeunes qui passent commande de cocktails. Plein de jeunes discutent de part et d’autre de la maison. Décidément, la fête promet d’être intéressante.

	Je ne me lasse pas de regarder Rosie, tant elle est belle, vêtue d’une simple petite robe d’un ton rose pâle à bretelles et d’un petit gilet noir qui lui va à merveille, et ces cheveux, ces si beaux cheveux longs qui coulent merveilleusement sur son dos ! Je pars souvent dans mes pensées où elle fait partie de ma vie comme étant ma copine, comme si elle m’aimait, elle aussi. Ce serait tellement merveilleux si elle pouvait m’aimer, elle aussi. Finalement, la réalité me revient toujours en pleine tête, elle nous a laissés, elle est carrément partie en courant pour se jeter dans les bras de Marc. Je déteste ce mec !

	Elle est à peine dans ses bras qu’elle l’embrasse langoureusement et putain, que ça fait mal de la voir avec lui ! J’ai pas le choix, je dois l’accepter, Rosie aime Marc, mais j’ai quand même du mal à croire qu’elle puisse être attirée par ce crétin blond qui plus est footballeur, est surtout, et avant tout, prétentieux comme jamais.

	Enfin, c’est ce que je pense. Et puis au fond de moi, c’est très dur de voir la femme que j’aime dans les bras d’un autre homme. Il faut vraiment que je me raisonne : Laisse tomber mon pote et va au bar. Voilà ma nouvelle résolution de la soirée, moi aussi je vais profiter et m’amuser.

	Je vois qu’au bar, y a Guillaume, Thomas et Pierre, je vais les rejoindre et, tout en discutant de tout et de rien avec eux, je bois plusieurs bières, mais aussi certains alcools plus forts. Cela n’est pas vraiment dans mes habitudes, il s’avère que je suis fin saoul en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire.

	L’avantage de l’alcool, c’est que ça nous fait oublier tout ce que l’on veut oublier, même si le lendemain, non seulement on s’en souvient mais, en plus on le paie cher en général. Enfin, moi, je sais que c’est mon cas.

	— Eh, mon pote ! faut que tu arrêtes de boire là, me fait remarquer Séb, en me voyant dans un piteux état.

	— Mais non, tranquille, je suis bien là…

	— Non, mon pote, là, tu es trop saoul.

	— Bon, OK ! tu as raison, mais quand je suis saoul, je vais bien et je peux draguer toutes les filles qui passent sans avoir peur. Regarde, je vais aller voir ces merveilleuses filles et danser avec elles. Peut-être qu’une d’elles sera intéressée par moi.

	Là, je me vois me diriger vers le groupe de filles que j’ai montrées à Seb en train de danser. Sans aucune peur, je me glisse au milieu d’elles et je me mets à bouger en essayant de faire une danse plus ou moins sensuelle, tout en essayant de leur parler, mais je sens bien que je suis pas vraiment compréhensible et qu’en plus, je sens l’alcool à plein nez. Il est clair que cela ne leur plaît pas. Le pire, c’est que je sens que je vais vomir et, avant même d’avoir le temps de réagir, je me mets à le faire sur l’une d’entre elles qui me gifle directement, et je la vois partir en direction des toilettes avec ses copines m’insultant de tous les noms.

	 

	Sébastien a décidé qu’il était grand temps de partir, et je crois qu’il a raison, puisqu’il est obligé de me porter avec Alicia jusqu’à la voiture. Heureusement, Alicia était là pour l’aider, sinon le pauvre Sébastien n’aurait pas pu me porter tout seul. Je sais que je pèse vraiment lourd, je suis pas gros, juste très musclé. Apparemment, ma masse corporelle est très conséquente, en tout cas bien plus qu’il n’y paraît. Du coup, difficile à porter ou plutôt à traîner. J’entends Sébastien qui ne peut s’empêcher de rire en se moquant de moi, et je le comprends.

	Une fois installés dans la voiture, Alicia part vite prévenir Rosie qu’on rentre. Je suis sûr qu’elle ne viendra pas avec nous. Puis, je vois Alicia revenir seule, je ne me suis pas trompé, Rosie a décidé de rester avec Marc, il la ramènera chez elle.

	Le chemin du retour jusqu’à mon studio à la cité universitaire se fait dans un silence quelque peu gênant, après la courte discussion que j’ai lancée sans m’en rendre compte ; je crois que l’alcool me fait trop parler :

	— De toute façon, ça ne marchera jamais !

	— Qu’est-ce qui ne marchera jamais ? me demande Alicia.

	— On restera jamais amis jusqu’à la fin des temps.

	— Pourquoi tu dis ça, ce n’est pas cool.

	— C’est de la faute de Rosie… dis-je en m’endormant.

	Sébastien et Alicia restent sans voix après mes paroles, ils ne comprennent pas pourquoi j’ai dit cela, bien que je sois sûr qu’Alicia se doute parfaitement des sentiments que j’éprouve à l’égard de Rosie.

	 

	L’horreur, je viens de me réveiller, complètement perdu, avec un mal de tête à plus en pouvoir, en caleçon et en T-shirt, dans mon lit. Mais qu’est-ce qui s’est passé ? Je ne me rappelle vraiment pas comment je suis rentré. Nom d’un chien j’ai un mal de crâne énorme. Je ne boirai plus jamais.

	Après avoir pris une longue douche bien chaude, un bon café et deux Doliprane, il est temps de partir en cours d’éco. Je suis limite, niveau temps, je vais être en retard, il faut vraiment que je me dépêche. Quand je passe la porte de la salle, la dernière sonnerie vient de retentir.

	— Dis-moi, Alicia, qu’est ce qui s’est passé hier soir, la dernière chose dont je me souviens, c’est que j’ai vomi, dis-je, encore pas dans mon état normal, les restes de l’alcool toujours pas entièrement partis de mon corps.

	— Bonjour à toi aussi. Merci, je vais bien et toi ? Bien dormi ? me répond-elle, très sarcastique.

	— Pardon, bonjour, Alicia, tu vas bien ? Tu as bien dormi ?

	— Oui, je vais bien, et j’ai bien dormi, merci.

	— Alors, tu peux me répondre, s’il te plaît ?

	— Eh bien mon gars ! tu as tellement bu que tu as effectivement vomi sur une des filles que tu tentais de draguer, je crois. Et d’ailleurs, elle t’a giflé. Sur le coup, tu m’as bien fait rire.

	— Très drôle ! et après ?

	— Avec Séb on a voulu te ramener, mais c’était grave dur, tu pèses une tonne, tu ne parais pas comme ça. Bref, on a galéré, mais on a réussi à te récupérer et à te coller dans la voiture de Séb, et on t’a ramené chez toi. Et après, on t’a couché comme un gros bébé ! dit-elle en riant.

	Je la regarde, complètement éberlué, je suis totalement perdu.

	— Dis-moi, qu’est-ce que tu ressens pour Rosie exactement ?

	— Hein ? quoi ? comment ça ? C’est quoi, cette question ? C’est une pote ! pourquoi ?

	— Arrête de faire l’idiot, s’il te plaît, tu vois très bien ce que je veux dire. Tu l’aimes ou pas ?

	— Euh, je sais pas, je suis perdu mais je crois… que oui, dis-je assez bouleversé. Mais de toute façon elle est avec Marc elle s’en fout de moi donc pas besoin d’en parler.

	Une fois, le cours terminé, en sortant de la salle sans autres discussions du genre. Alicia n’a pas insisté et je peux l’en remercier car je ne souhaitais vraiment pas continuer d’en parler. Et les jours ont continué de passer comme si de rien n’était.

	On est proche de l’été, le printemps se termine et les cours bientôt aussi. On va enfin pouvoir profiter et laisser de côté les cours pour quelques jours, enfin quelques semaines plutôt, car après tout c’est les grandes vacances et j’ai pas vraiment envie de me remettre dans les cours de suite, je compte bien profiter du soleil, de la plage et de mes amis.

	Pour l’heure, il me reste encore des cours. Pas le choix, alors j’y vais et à la fin de mon cours de droit, je file à la cafèt’ les rejoindre pour manger. Rosie et Al sont déjà à la table mais je vois quelque chose de pas normal, j’ai l’impression que Rosie est en train de pleurer. Mais pourquoi pleure-t-elle ?

	— Salut, les filles, qu’est-ce qui ne va pas ?

	— Marc et Rosie se sont encore disputés hier à cause d’une autre fille, répond Alicia.

	— Comment ça ?

	Alicia se redresse pour me murmurer à l’oreille :

	— Il l’a encore trompée, cette fois-ci, avec Laurie.

	Un tourbillon se forme à l’intérieur de moi, un mélange de haine et de rage pur à l’encontre de Marc qui me rend dingue, et j’ai un mal de chien à me contenir au point de vouloir le tuer. Mais en même temps si je dois être honnête y a à l’intérieur de moi une étincelle d’espoir qui luit au fond de moi. C’est horrible je sais, de me réjouir, en même temps, mais peut-être que…

	 

	Il faut que je lui demande j’ai besoin de savoir :

	— Et vous vous êtes séparés ?

	— Oui cette fois-ci je ne veux plus le voir c’est qu’un con.

	Alors là, je crois ne jamais avoir ressenti ça en moi, mais un véritable feu d’artifice explose dans mon cœur tant je suis heureux. Je ne sais pas vraiment comment m’y prendre mais tout ce que je souhaite c’est pouvoir la consolée. Du coup, je tente maladroitement de sortir les premiers mots qui me viennent.

	— Alors là, tu as bien raison, ce n’est pas un mec fait pour toi.

	Elle me regarde d’un air incrédule et ne comprend pas pourquoi j’ai l’air aussi réjoui. Du coup, je suis perdu je ne sais pas quoi lui dire au vu de son regard. Qu’est-ce que je dois faire ? Mais heureusement, Alicia vient me sauver la vie, une fois encore.

	— Allez, t’en fais pas, tu es pas toute seule. Ce soir, c’est pas possible pour moi mes parents ont déjà prévu un repas de famille et ils sont trop vieux jeu pour accepter que je change les plans à la dernière minute, mais demain on se fait une soirée entre filles tu dormiras à la maison et on profitera pour se moquer de tous ces mecs, ça te va ?

	— Oui, d’accord avec plaisir. Ça me fera du bien, tu as raison.

	— Sympa pour nous, dit Seb en me faisant un clin d’œil.

	Le reste de la journée est passée très vite et surtout je n’ai malheureusement pas eu l’occasion de revoir Rosie, je ne sais pas si c’est normal. Je viens de rentrer chez moi et cela me perturbe toujours. Ça fait plus d’une heure que je bosse sur mes cours et je viens de me rendre compte que c’est toujours le même et surtout la même page depuis le début, tant pis je laisse tomber pour ce soir, je verrais demain.

	Je vais me faire à manger une plâtrée de pâte avec du poisson et je me cale dans mon canapé-lit devant un film que je ne regarde même pas. Et je finis par m’endormir.

	Après une nuit agitée et une journée où j’ai à peine eu l’occasion de les voir. Les filles se sont rendues chez Alicia comme prévu où elles passent leur soirée tranquille ensemble à regarder des films d’amour en faisant tout un tas de critiques sur les hommes en général et en mangeant de la glace accompagner de verres de vin.

	Cependant ce qu’elles ne savent pas, c’est qu’avec Seb on est dans sa chambre a lui qui est dans la maison d’à côté. On a décidé de les espionner avec ses jumelles. Je sais que c’est nul mais pourquoi elles nous ont pas permis de passer la soirée avec elles ? Nous aussi on aurait voulu lui changer les idées, alors du coup, tels deux gamins que nous sommes en cet instant, on les regarde avec les jumelles en faisant attention à ce qu’elles ne nous voient pas. Par contre, pas moyen d’entendre ce qu’elles disent.

	En effet, la maison d’Alicia est adjacente de celle de Sébastien, elles sont quasiment similaires vu de l’extérieur. Leurs fenêtres de chambre donnent l’une sur l’autre. Je sais que quand ils étaient gamins il leur est souvent arrivé de passer des soirées entières a ces fenêtres j’y ai moi-même participé à plusieurs reprises.

	Au bout d’un moment, Alicia vient ouvrir la fenêtre du coup on peut mieux les espionner c’est cool et on s’éclate sérieusement avec Seb mais je crois que l’on fait un peu trop de bruit. Car je vois Alicia se lever et venir à la fenêtre et Rosie la suit dans la foulée.

	— Non mais sérieux les gars ! vous n’avez rien d’autre à faire la ? Et puis le respect de la vie privée vous connaissez ? En plus, on dirait deux psychopathes !

	— Désolé, les filles, on voulait juste s’amuser un peu et puis, je te signale, ma chère Al, qu’on voulait venir passer la soirée avec vous et tu nous as dit non. Alors c’est de ta faute si tu nous avais dit oui on vous espionnerait pas, dit Seb très rapidement et avec un grand sourire pour nous défendre en vain au vu du regard que nous lance Alicia.

	— Attends Ali ! eh les gars ! une sortie en ville, ça vous tente ?

	Alors là, j’avoue que je ne m’y attendais pas, je suis agréablement surpris je ne sais pas si ça se voit. J’espère que non, pourvu que je ne rougisse pas. Je veux lui dire oui mais là, je suis tellement excité qu’il faut que je reprenne mon souffle avant de parler. Mais heureusement Seb est la et lui n’a pas le même problème de palpitations dans le cœur que moi.

	— OK, on va où, ma petite Rosie ?

	— Je sais pas et si on allait dans un bar ? Ça vous dit ?

	— Ah oui ! super on va au France 1, tu verras, c’est sympa, propose Seb.

	— OK d’accord ça me va, Ali tu es d’accord ?

	— Si toi ça te va, alors moi aussi. Les gars vous nous attendez dehors on en a pour cinq minutes.

	Du coup avec Seb on repose nos jumelles en rigolant, au final on l’a notre soirée avec les filles. On prend nos vestes et on descend les attendre. Elles nous rejoignent quasiment tout de suite après. Comment elles ont fait ? En à peine cinq minutes, elles se sont rhabillées et en plus elles sont coiffées et légèrement maquillées, décidément elles sont vraiment surprenantes.

	Le son de la musique est plutôt cool et les gens discutent dans tous les coins. Le bateau est sympa, j’espère que ça plaît à Rosie. La musique fait vibrer les parois du bateau. Les filles ont déjà trouvé la table où se poser tranquillement alors qu’avec Seb on est encore en train d’attendre notre commande au bar. Et là, quand on revient, je vois Rosie en train de danser gracieusement, elle est magnifique et une fois de plus mon cœur a des loupés, faut vraiment que j’apprenne à me contrôler parce que ça craint. On dépose les verres sur la table quand j’entends une chanson plus douce et qui me donne envie de danser, je crois qu’il s’agit de Calum Scott, elle est super cette chanson, je prends la main de Rosie. Et je m’approche d’elle, je laisse mes pulsions me guider et je verrais bien. Je vois autour de nous plein de couples se former et danser plus ou moins langoureusement.

	 

	Alicia est même invitée à danser par un gars et du coup je vois Seb se diriger vers d’autres personnes pour discuter. C’est plus fort que moi je me rapproche encore de Rosie si bien que maintenant elle a la tête posée sur mon torse et mon cœur s’emballe encore et encore, mais c’est si bon. Je voudrais ne plus jamais la lâcher.

	Je sens mes doigts se diriger doucement dans ses cheveux et les caresses, je descends doucement sur la joue de Rosie, en faisant glisser lentement mon doigt de haut en bas sur sa délicate joue. En arrivant à son menton, je lui soulève doucement la tête de manière à ce qu’elle soit face à mon visage.

	On est si proches que je sens sa respiration sur moi. Je rapproche encore un peu plus mes lèvres des siennes et y dépose un doux et délicat baiser. Elles sont si douces et son rouge à lèvres a un agréable goût de framboise, plus jamais je ne veux arrêter, mon cœur bouillonne d’amour pour elle, je suis au paradis je le sais, je le sens. Jusqu’au moment où Rosie me repousse doucement. En reprenant sa respiration, je le sens, elle a aimé autant que moi.

	— Qu’est-ce que tu fais, Jessy ? me demande-t-elle, avec un regard doux et que je sens plein d’amour.

	— Je t’ai toujours aimé Rosie ! C’est tout, mais pardon tu as raison je n’aurai pas dus. Excuse-moi cela ne se reproduira plus sans ton accord.

	— C’est exact, tu n’aurais pas dû, tu aurais dû me le demander, mais en même temps je suis heureuse que tu l’aies fait car jamais je n’aurais osé le faire autrement.

	— Quoi ? ça veut dire que toi aussi tu en avais envie ?

	— Oui, depuis le jour où je t’ai rencontré.

	Après ça elle attire mon visage entre ses deux mains et le baisse au niveau du sien et me regarde tendrement et alors la ! Je jure devant Dieu que je suis sûre de ce que je vois dans ses yeux, elle m’aime autant que je l’aime. Le feu d’artifice que j’ai déjà ressenti à plusieurs reprises revient en force, et c’est carrément le bouquet final quand, à son tour, elle m’embrasse dans une étreinte que je sens qu’elle contrôle à merveille.

	 

	Quand elle relâche son étreinte je sens alors le regard de Seb et Al se poser sur nous mais je n’ose pas les regarder j’ai peur de savoir comment ils vont le prendre. Mais pour l’instant, je m’en fous, tout ce qui compte c’est Rosie. Je la regarde et je sens en moi un bien-être intense et pur, et je crois qu’elle ressent la même chose, si bien qu’en nous regardant, nous nous mettons tous les deux à rigoler de bonheur et je pose mon front sur le sien tout en la regardant dans les yeux encore et encore. Je continue à bouger doucement comme un bercement sur une mélodie douce qui nous emporte tous les deux.

	— Jamais je n’aurais pensé que tu m’aimais, tu me donnais toujours l’impression d’être distante, que quelque chose chez moi te déplaisait.

	— Je dois t’avouer Jessy, que oui, je mettais une barrière entre nous car jamais je n’aurais dû t’embrasser. Je sais que je risque de le payer, mais il est très dur de te résister.

	— Pourquoi dis-tu que tu vas le payer ? Je te promets de ne jamais te faire de mal.

	— Je ne doute pas de cela, seulement si tu savais ce que je sais, tu saurais que nous ne devrions pas être ensemble, nous n’en avons pas le droit.

	— Quoi ! mais de quoi tu parles ? Pourquoi est-ce qu’on en aurait pas le droit, rien n’y personne ne peut m’empêcher de faire ce que je veux, encore plus lorsqu’il s’agit des sentiments que j’éprouve pour toi.

	— Je…, Je ne sais pas si tu le sais, mais tu n’es pas quelqu’un pas comme les autres. Tu es un être bien différent de ceux qui t’entourent, tu es remarquable et tes véritables origines font de toi un homme prodigieux.

	— Pourquoi tu dis ça à la fin ? Je ne comprends rien.

	— Je ne peux pas te le dire, je n’ai pas le droit mais sache que tu as un grand pouvoir en toi et qu’il te faut te préparer pour affronter tous les obstacles qui arriveront prochainement. Et puis je ne suis pas du tout celle que tu crois. Je suis désolée de te dire cela, mais je ne peux plus garder tout ça pour moi, c’est trop dur, de te regarder tous les jours, de t’aimer et de ne rien pouvoir te dire.

	— Je ne vois vraiment pas de quoi tu parles ? dis-moi tout, je t’en prie, Rosie !

	— Je sais ! mais je pense que tu comprendras le moment venu. Et puis je suis désolée je ne peux rien te dire de plus.

	— Mais enfin, tu ne peux pas me dire des choses pareilles pour me dire à la fin qu’il faut que j’attende le moment venu pour comprendre ! Mais… OK. Si tu le dis, en tout cas tout ce qui compte pour l’instant c’est d’être avec toi, je ne veux plus te lâcher.

	— Tu es adorable, dansons, s’il te plaît. Et oublie ce que je t’ai dit j’ai dû trop boire. Elle me sourit et je fonds littéralement sous ce regard et je la voie se remettre à bouger doucement sur un son de Lady gaga, un son doux et enivrant, alors même si je suis perplexe, parce que je ne vois pas de quoi elle peut bien parler. Mais pour l’heure je m’en fous tout ce que je veux se sont ses bras. Et j’avais bien raison car je ne savais pas ce qui m’attendait dans les instants à venir.

	 

	2 h du matin, le bar ferme !

	 

	On ressort alors du bar tout en discutant et rigolant de bon cœur. La soirée est merveilleuse et pour la clôturer en beauté Alicia nous propose de faire un bain de minuit. Du coup, on se dirige tous à la plage en courant et en rigolant de plus belle. C’est très difficile parce qu’on se déshabille tout en avançant et juste avant d’arriver au bord de l’eau, j’aperçois un groupe de personne vêtu de longue cape noire à capuche tout près de nous sans même qu’on est eu le temps de nous en rendre compte.

	Et là, tout se déroule à une vitesse telle qu’aucun de nous n’est le temps de faire quoi que ce soit. Ils tournent encore et encore autour de nous dans un nuage de fumée noire, c’est incompréhensible.

	— Non, attendez ne faites pas ça, laissez-les tranquille, par pitié ne les tuer pas ! Je ferais tout ce que vous voudrez, se met à crier Rosie.

	— Rosie ? mais qu’est-ce que tu dis ! hurle par-dessus Alicia, tout aussi inquiète que moi par ses paroles.

	— Oh mais ma très chère Rosalynd tu feras de toute façon ce que l’on te dit de faire. Lui répond un des hommes qui s’arrête juste à côté de Rosie. Je me mets alors à crier :

	— Laissez-la tranquille !

	Mais tout d’un coup, cette masse de fumée revient de manière encore plus intense et plus noire si bien que je ne sais pas s’ils la laissent tranquille ou s’ils lui font du mal à elle ou à l’un de mes amis, je ne les vois plus non plus. Je sens quelque chose, et la fumée se dissipe d’un coup et je vois que je suis ligoté avec Alicia et Sébastien. Je vois Rosie se débattre en face de moi, maintenue fermement par un de ces hommes. Je sens au fond de moi un feu brûlant si puissant que j’ai le sentiment qu’il vient du plus profond des enfers.

	— Calme-toi, Rosalynd, tu dois assumer, dit un des hommes à Rosie. Vous devez savoir que votre amie a fait une très grosse erreur en te disant tout cela tout à l’heure, dit-il en me pointant du doigt. Elle sera châtiée pour ça.

	Et là, je vois le nuage de fumée les emporter tous y compris Rosie, dans le néant ou je ne sais où. Tout ce que je sais c’est qu’ils ont disparu d’un coup, aussi vite qu’ils sont arrivés, comme par magie. À la place, il y a juste une carte de visite, d’un restaurant italien situé à Paris.

	 

	Alicia se met à hurler de peur.

	 

	Quant à Sébastien, il essaie tant bien que mal de détacher les liens qui nous entravent tous les trois. Je me rends compte alors, que moi aussi je hurle de rage et de peur, le nom de Rosie à pleins poumons.
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